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Toute demande d'adresse faits
p,ar lettre à notre bureau doit
être accompagnée d'un timbre-
poste pour la réponse , sinon
celle-ci ne sera pas affranchie.

PUBLICATIONS COMMUNALES

COMMUN E DE NEUCHATEL
La Direction de Police payera 20 cent,

à chaque personne qui signalera au poste
de police la présence d'un NID DE
GUÊPES dans le voisinage immédiat des
vignes du ressort communal.

Neuchâtel , le 4" septembre 1893.
Direction de Police.

IMMEUBLES A VENDRE

VENTE DE VIGNES
à CORMONDRÉCHE

Les enfants et petits-enfants de
Jean-Henri Jacot, de Montmollin , ex-
poseront cn vente, par voie d'enchères
publiques, samedi 9 septembre 1893,
dès 7 '/2 heures du soir, à l'Hôtel de
Commune à Cormondréche, les vignes
suivantes :
Cadastre de Corcelles et Cormondréche.

1. Article 902. Plan folio 22, N» 25.
L'Homme-Mort , vigne de 328 mètres 2
(0,932 ouvrier) .

2. Article 963. Plan folio 22, N° 27.
L'Homme-Mort , vigne de 811 mètres 2
(2,302 ouvriers).

3. Article 964. Plan folio 36, N° 24.
Les Jopesses, vigne de 540 mètres 2
(1,532 ouvrier).

4. Article 965. Plan folio 38, N» 10.
Snr-le-Creux , vigne de 885 mèlres 2
(2,512 ouvriers).

La vente a lieu récolte pendante, sans
remboursement des frais de culture.
Entrée en j ouissance immédiate , stipula-
tion des actes à Noël -1893.

Pour tous autres renseignements, s'a-
dresser aux notaires Breguet , à Coffrane ,
et Baillot et Montandon , à Boudry.

Hôtel à vendre
Pour cas imprévu , à vendre un très

bon hôtel situé près de Neuchâtel, station
de chemin de fer et de bateaux à vapeur.
Cet hôtel est depuis longtemps fort bien
achalandé , ayant de beaux loCsiux très
bien meublés; eau et jardin. Vue magni-
fique. Pour tout autre renseignement,
s'adresser à M. A. Lampart, Avenue du
lw Mars 24.

Vigne à vendre, à Peseux
A vendre, récolte pendante, une vigne

en blanc, située aux Combes, contenant
780 mètres (environ 2^4 ouvriers). S'adr.
à M. J. Œsch, vigneron, à la Favarge-
Monruz.

VENTES PAR VOIE D'ENCHERES

Office des Poursuites de Nenchâtel
On vendra par voie d'enchères publi-

ques, le jeudi 7 septembre, il 9 heu-
res dn matin, dans les entrepôts
Lambert, cour de la Balance :

3 tombereaux, 2 trains de devant, 2
brancards pour transporter la pierre, 3
harnais , des chaînes et des cordes,
1 paire rideaux, 1 table à ouvrage, 1 éta-
gère, 1 tableau à l'huile, 1 buffet de ser-
vice, 1 lavabo dessus marbre, 1 canapé
bois dur, 1 beau lit complet, 1 lavabo
bois dur, des fournitures pour cordon-
niers, 1 grand filet de pêche, des secré-
taire, canapé, commode, tables rondes et
carrées, tables à ouvrage, tables de nuit,
armoires, glaces, pendules et d'autres
objets dont on supprime le détail.

La vente aura lieu contre argent comp-
tant et conformément aux dispositions de
la loi fédérale sur la poursuite.

Neuchâtel, le 2 septembre 1893.
Office des Poursuites.

ANNONCES DE VENTE

40 pièces bon FROMGE salé
à vendre, à prix raisonnable, chez M. Fré-
déric Robert , Martel-Dernier, Ponts.

EXCELLENTS JAMBONS
de 3 à 5 kilos, à 1 fr. 55 le kilo. Véritable
beurre de coco anglais, extra fin , en boites
d'environ 10 kil., à 1 fr. 30 le kilo. Beurre
de cuisine, extra fin , dans de jolies boites
de fer blanc de 12 • ' kilos, k 1 fr. 90 le kilo.

J. WINIGER , Boswil (Argovie).
"FUTAILLE A VENDRE
6 ovales, peints en vert, de 1000 à 1100 li-

tres, chez
GFEIXER, tonnelier, U Anet.

AUVERNIER
Excellents fromages de 15 à 25 kilos.
Charcuterie cle la Brévine, 1OT choix.
Conserves alimentaires en tous genres.
Bon vin rouge et blanc, depuis 40 cts.

le litre.
Denrées alimentaires. — Produits Maggi .
Suif et soufre de cave, etc., etc.

s'1ger H.-L. OTZ Fils.
SPÉCIALITÉdeTAP ISSERIE

Magasin rue du Château 4

L'àSSORTIMENTIST AU COMPLET
en tapis avec et sans fourrure, fauteuils,
bandes , chaises , tabourets , guéridons ,
coussins, pantouffies, etc.

Les dessins sont nouveaux , riches et
variés.

Les ouvrages les plus difficiles peuvent
être fabriqués sur commande.

Ouvrages de fantaisie , haute Nou-
veau té, en tous genres.

— Prix modérés. —
SE RECOMMANDE, Albertine WIDMER.

f1 ÏT tt1 V D ÏT Q A vendre deux bonnes
Li II £1 V il Ci u chèvres. S'adres. chez
Emile Apothéloz, à Peseux.

RAISINS DORES
parfaitement mûrs, arrivant tous les jours
frais , en caissettes d'environ 5 kilos, à
2 fr. 95. Raisins blancs et rouges, ln> qua-
lité de l'Italie centrale , en caisses d'en-
viron 70 kilos , à 30 fr. les 100 kilos. Bons
raisins secs, excellents pour la fabrica-
tion du vin , à 5 fr. 20 les 10 kilos.

J. WINIGER , Boswil (ArgoTie) .
A vendre trois paires canaris, a S IV.

la paire. S'adresser Evole no 47.
A vendre, k Colombier , un joli char

neuf , avec pont, sur ressorts et mécani-
que, à un cheval, très léger et solide-
ment établi. — Prix raisonnable. — S'adr.
à M. Wintz , maître-charron, au dit lieu.

RUSHS du VALUS
primés à Lausanne, 1885, et à

Neuchâtel, 1887.
Le caisson de 5 kilos bru t , franco ,
(0-1201 -L) Fr. 4.50, chez
R. JULIER , propriétaire, à Sion.

PIANOS , HARMONIUMS
et antres instruments de musique.

IL_.oviis KURZ
5, Saint - Honoré, 5,

Grand choix de pianos des fabriques
Bechstein , Bord , Pfaffe , Schiedmayer,
Trost (seul représentant), etc., etc.

VEN TE — LOCATION — ÉCHANGE
PIANOS D'OCCASION

Superbe collection de Violons
et Violoncelles anciens.

Carlo-Ginseppe Testore, 1710.
Dlrikus Eberle , 1776.
Nicol.-Gusetto Fiorentino, 1759.
William Forster, (1739-1808).
J.-B. Vuillaume (1798-1875).
David Techler 1732 (violoncelle).

FOURNITURES — RÉPARATIONS
Musique sur

commande, sans augmentation de pris.

I BIJOUTERIE h 
HORLOGERIE Ancienne Maison

ORFÈVRERIE JEANJAQUET & Cie.
Bean ehoii dans tons les genres Fondée en 1833.

3L. J O B I N
Siaccesseisr

Maison «lu Grand Hôtel du Lac
| NEUCHATEL

MANUFACT URE & COMMERCE DE PIANOS
Magasin de Musique et Instruments

G*. LUTZ FILS
Place du Gymnase, NEUCHA TEL

On offre un grand choix de pianos des fabriques BLUTHNER & FRANKE de Leipzig ;
"W. BIESE, NEUMEYER , NIEBER , G. OTTO, MATZ, de Berlin ; BERDUX, NAGEL, de Heil-
bron , ainsi que de ma fabrication, pour la vente et la location.

PIANOS D'OCCASION — ÉCHANGE — GARANTIE
Séparations et accords de pianos et harmoniums.
Instruments de musique k cordes et à vent; cordes et fournitures. —

Réparations.
Vente et abonnement de musique, classique et moderne.
Edition Péters, Litolf , Breitkopf et Hârtel, etc., etc.

Prix modérés. — Facilités de paiements.

Chimiquement pur. Contre les affections des organes de la respiration , Fr. 1 30
Q Au fer. Contre la chlorose, l'anémie et la faiblesse générale, » 1 40
J0 A l'iodure de fer , remplaçant l'huile de foie de morue. Contre la
-j scrofulose, les dartres et la syphilis, » 1 40
n A la quinine. Contre les affections nerveuses et la fièvre. Tonique. » 1 70
JT Vermifuge. Remède très efficace, estimé pour les enfants, » 1 40
w/ Contre la coqueluche. Remède très efficace, » 1 40
Î5 Au phosphate de chaux. Contre les affections rachitiques, scrofuleuses,

•N tuberculeuses, nourriture des entants, » 1 40
ft Diastasés à la pepsine. Remède pour la digestion , » \ 40
W Sucre et bonbons de Malt , très recherchés contre les affections catarrhales, » 1 40
Ce sont les seuls produits de Malt qui aient obtenu une médaille à Brème en 1874.

A l'Exposition de Znricl, diplôme ie 1er rai pour excellente palité.
Dans toutes les pharmacies k Neuchâtel ; chez MM. CHAPUIS, aux Ponts ;

CHAPUIS, à Boudry ; CHOPARD, k Couvet; BOREL, à Fontaines ; LEUBA, à Corcelles,
et ZINTGRAFF, à Saint-Biaise.
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plusieurs billons de cliëne de choix,
15, 17, 18 et 20 lignes ; deux billons
sapin-fie , 20 lignes. Gros lièges et
demi-gros, pour laigres.

A.-G. SCHIFFER , à Saint-Biaise.

Loterie Jes œnvres [Ai, Bachelin
Les billets sont en vente dès ce jour

dans les librairies et principaux magasins
de la ville.

Prix du billet : fr .  1.
1er lot : Un tableau de fr. 500. Le

tirage aura lieu le 16 octobre prochain.
L'exposition est ouverte à la Galerie

Léopold Robert tous les jours, de 10 heu-
res du matin à 5 heures du soir.

Le Comité.

SALAMI
nouveau vrai Milanais.

Au magasin de Comestibles
Charles SEÏNET

rue des Epancheurs 8

Mftwan de doubler sa récolte de vin ,
sMLUy cU sans falsification et de faire
d'excellentes boissons avec tous les fruits.
Renseignements gratis à disposition , chez
(H.G790X.) J" WJEFFJLEU,

4, rue du Port-Franc, Genève.

LIBRAIRIE ATTIN6ER FRÈRES
NEUOHATEL

ATLAS A N D R E E
3™ édition 1893

Broché, 32 Fr. ; relié, 37 Fr. 35.

SUPPLÉMENT
à la 1« et à la 2""» édition ; broché, 10 Fr. 70 ;

dans un portefeuille, 13 Fr. 35.

D. €XAÏRI
Rue de l'Hôpital

NEUCHATEL

CH ëMTSES
sur mesure et confectionnées.

Grand assortiment de

en tous genres.

GANTERIE SPÉCIALE
POUR MESSIEURS.

G U Ê T R E S
Caleçons, Camisoles, Chemises en

flanelle , Bas et
Chaussettes en soie, laine et coton.

Toile pour chemises système KNEIPP.

Réparations et blanchissage â neuf.

An drapeau neuehâtelois

CAVE-ENTREPOT
S, Râteau, 8

Grand choix ûe vins du pays et 4e l'Étranger
à des prix hors concurrence

et de ire qualité
Vin rouge de table de 35, 40, 50 et 60

centimes le litre.
Vin blanc de table, à 50 cent, le litre.
Vin blanc Neuchâtel en bouteilles.
Vin rougé » »

Verre perdu
Vin rouge St-Georges la bouteille Fr. 0 80

» Mùcon . . » » 0 90
» Beaujolais. » » 1 20
» Bordeaux . » » i 20

Malaga vieux . . .  » » 1 80
Madère » . . .  » » 1 80

Absinthe verte et blanche. Vermouth.
Bitter. Eau-de-cerises. Marc. Rhum. Co-
gnac et Sirops divers. Vente à l'emporté.

Bière Pilsen (Brasserie Haas, Zurich)
30 cent, la bouteille.

Tous ces articles étant de 1» qualité,
le soussigné sollicite ses amis et connais-
sances et le public en général de bien
vouloir le favoriser pour leurs achats.

Rabais par quantité d'au moins 15 litres.
On livre à domicile.

Se recommande,
Iiéon BAMGUEREIi.

CAVES Ph.-Vr COLIN
2, Balance, 2

Cave ouverte de 9 heures à midi
BUREAU : ÊVOLE N° 17

Vins du pays et vins étrangers
en f ûts  et en bouteilles. — Muscat
de Tunisie. — Cognac de Tunisie,

vieux.
Vente A l'emporté.

PRESSOIR
A vendre un pressoir en bon état , de

la con tenance de 8 â 10 gerles. S'adr. à
La Rosière, Parcs 52.
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PHARMACIES ET DROGUERIES. ,

OFFRES i DEMANDES D'EMP LOI

On demande de suite un ouvrier jardi-nier , connaissant bien la floriculture"
S'adresser à La Rosière, Parcs 52, %'
chàtel.~

VOLONTA IRlT
Place offerte dans un bureau de la ville

Adresser offres k case postale 237, N'en '
chatel.

TENANCIER
E

La place de tenancier du Cercle ou.
Trier de Bleuchàtel-Serrières étant àrepourvoir pour fin septembre 1893, les
personnes disposées k se charger de cet
emploi sont priées de s'adresser à M. E.
Kupfer , rue des Moulins 38.

104 Un jeune homme sérieux et exempt
du service militaire cherche position dans
administration ou commerce. Le bureau
clu journal indi quera.

Un jeune homme de 24 ans, Sainf-
Gallois, fort , robuste et de bonne volonté
cherche à Neuchâtel ou environs un em-
ploi quelconque qui lui vaille logement
nourriture et l'occasion de bien appren-
dre le français. Prière d'adresser les
offres à M. A. Sutter, commis de poste
à Neuchâtel. ' '

APPRENTISSAGES

On demande , pour le 1" octobre,
comme apprentie tailleuse , une jeun e
fille, de préférence hors de l'école. —
S'adr. à Mm<> Nydegger-Grandjean, coutu-
rière, à Saint-Biaise.
fin rlamunHa un apprenti horticulteur.un aenidnae qui aurait une bonne oc:
casion d'apprendre l'allemand. S'adresser
à J. Meyer, horticnltenr, à Aarau.

On cherche, à. l.ucerne, pour tout
de suite, une apprentie modiste et une
assujettie qui auraient l'occasion d'ap-
prendre l'allemand. S'adresser à MUe A,
Steffen , modes, 6, Place du Cygne, Lu-
cerne.

OBJETS PERDUS 00 TROUVÉS

Perdu samedi après midi , depuis la
Comba-Borel au Pertuis-du-Sault , un sou-
lier d'enfant en cuir jaune. Prière de le
rapporter Pertuis-du-Sault n» 9.

149 On a oublié dans le train de 1 h. 31
Locle-Neuchàtel, dimanche 27 août , une
jaquette de dame, noire , doublée de
soie écossaise. La personne qui pourrait
en avoir pris soin est priée de la remettre
au bureau du journal , contre récompense.

Perdu dimanche après msdi,
sur le quai du Gymnase, dans
le régional ou dans les Allées
de Colombier, une petite montre
remontoir en or. La rapporter,
contre récompense, rne de l'In-
dustrie n° 26, 2me étage.

AVIS DIVERS

Un homme robuste , possédant un bon
cheval , se recommande pour des char-
rois de vendange. S'adresser chei
F. Ochsner, tonnelier , Moulins 37.

ŵSHffH ŝ I Bjâl VKraV SS^MB mm^ ^fll la\\\r I HHH Ĥ ISSËl S \\aa\a Wmas RCaflEl I wH sWsi ÈQWBtlSsiefiHsB HBfii 8H9 awwPH> ' 9m, wfssMsWf-sMsWU, m msil,JS.M. Il tsWl aaat M JrauJstBk flfSswi**.

Chambre à louer , meublée ou non. S'a-
dresser au magasin Guye-Rosselet, Grand' -
rue.

Chambre et pension soignée
Treille n° 5, l6? étage.

A louer une chambre meublée. S'adr.
rue des Terreaux 7, l°r étage, à gauche.

On offre à louer deux petites chambres
meublées, chez M. Paris, Parcs 54.

Jolie chambre meublée. Seyon n» 26,
3mo étage.

A louer une chambre meublée, Industrie
n° 12, rez-de-chaussée.

Deux chambres meublées, indépendan-
tes, à des messieurs rangés. Evole 3,
3me étage, à gauche.

Jolies chambres et bonne pension;
jouissance d'un jardin. Vieux-Châtel 15,
rez-de-chaussée.

Chambre et pension rue de la Treille 4,
3m° étage.

Chambres et pension pour dames ou
messieurs. Rue Pourtalès 13, 3m0 étage,
à gauche.

Jolie chambre et pension. Industrie 15,
2mo étage.

109 Belle chambre meublée à louer.
S'adresser à la Feuille d'Avis.

LOCATIONS DIVERSES

Magasin à loner tont de suite ,
à la rue du Temple Meuf. S'adr.
à l'Etude Brauen, notaire, Tré-
sor 5.

Petit Hôtel à louer
A louer, pour cause de santé, un très

bon petit hôtel (Herberge), situé à la
Chaux-de-Fonds. S'adresser au bureau de
la Feuille. 103 

A louer, pour le 24 juin 1894, dans la
maison rue du Trésor 7, savoir :

Un grand magasin situé du côté de
la rue dn Seyon, actuellement magasin
de quincaillerie.

Un magasin situé du côté de la rue
du Trésor , actuellement café de tempé-
rance.

Et pour Noël 1893 :
Un logement au 3mo étage, côté rue

du Trésor, de 4 chambres, cuisine et
dépendances.

S'adresser à M. Gustave Koch , rue du
Trésor 7, au 2me étage, de 10 heures du
matin à midi.

A louer dès maintenant un grand ma-
gasin avec dépendances, pouvant être
utilisé comme atelier. S'adresser à James
Bru n , Tertre 18.
I llll sts.MII mil !¦¦ !¦ Il IIIIMIlll III ¦¦ Mil.»— ..MIT» ™—.
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On cherche à louer un petit apparte-
ment , de préférence au quartier de l'Evole
ou du quai du Mont-Blanc et ayant vue
sur le lac. Adresser les offre s sous ini-
tiales M. D. C, poste restante, Neuchâtel.

165 On demande à louer , pour octobre
ou novembre , un petit logement agréable,
de 2 ou 3 chambres , cuisine et dépendan-
ces. S'adr. au bureau de cette Feuille.
sS^sssssssssssssssssssasssjs ŝssjss ŝsssss ŝssssssss s^B ŝjsj

OFFRES DE SERVICES

Une bonne nourrice sera disponible
dès le 10 septembre prochain . S'adresser
Maladière 7.

VOLONTAIRE
On cherche, pour une jeune fille qui a

déjà fait son instruction religieuse et qui
parle joliment le français, une place
comme aide au ménage ou pour s'occu-
per des enfants. S'adresser Môle 4, 3m»
étage.

Une jeune veuve cherche k se placer
pour faire un bon ordinai re ; elle parle
les deux langues. S'adr. à M. Guttmann ,
à Saint-Aubin.

Une fille fidèle , d'honorable famille ,
cherche à se placer comme volontaire
ou avec petit gage, dans une petite fa-
mille respectable. S'adresser à Margue-
rite Muller , chez Mm0 C. Martin , modes,
Peseux .

Une personne de 33 ans cherche de
l'occupation comme repasseuse ou la-
veuse. Rue des Beaux-Arts 9, rez-de-
chaussée.

156 Une jeune fille sachant faire la
cuisine cherche k se placer tout de suite.
Le bureau du journal indi quera.

Une personne de toute conliance se
recommande pour des journées ou pour
faire des ménages, rue de la Raffinerie
n° 4, plain-pied , à droite."COCHER -JARDINIER
bien recommandé, désire entrer en place
de suite. S'adresser à M. Bernard , vété-
rinaire, à Neuchâtel.
î î^ iMBaw—^̂ ^iMnm p̂̂ MMWsssssi

DEMANDES DE DOMESTI QUES

On demande, pour tout de suite, une
fille sachant bien cuisiner et faire les
travaux d'un ménage. S'adresser boulan-
gerie rue des Epancheurs.

162 On demande, pour octobre, une
bonne cuisinière et une femme de cham-
bre au couran t du service. S'adresser au
bureau de la Feuille d'avis qui indiquera.

On demande, pour entrer tout de suite,
une fille forte et robuste, pour tout faire.
S'adresser confiserie Gliikher-Gaberel.

On demande une jeune fille bien re-
commandée, connaissant les travaux d'un
ménage. S'adr. rue du Seyon 12, au ma-
gasin d'é picerie.

On demande , pour le 1er octobre, une
bonne cuisinière , bien recommandée. —
S'adresser au bureau du journal. 166

IM mm FILLE
pas au-dessous de 17 ans (Suisse fran-
çaise), trouverait à se placer dans une
petite famille de Bâle pour aider dans
le ménage. Occasion d'apprendre la lan-
gue allemande. Salaire selon services.
Sans de bonnes recommandations, inutile
de s'adresser à Burgin-Willi , à Baie.

(H. 3134 Q.)
Dans une famille protestante de

ILucerne, on demande nne

femme de chambre
parlant exclusivement français, connais-
sant le service de table et étant au cou-
rant de tous les travaux à l'aiguille. Bon
gage.

Offres avec photographie à adresser
sous les initiales D. L. 36 à E. Ducloux ,
annonces , Lucerne.

On demande une jeune fille de con-
fiance, pour aider au ménage et garder
deux enfants. Grand' rue n° 4, 2m» étage ,
après 6 heures.

APPARTEMENTS A LOUER

A remettre, rue du Seyon 16, un loge-
ment d'une chambre, cabinet , cuisine et
galetas. — S'adresser à Mmo Corbellari ,
Terreaux 7.

A louer, dès maintenant, nn logement
meublé. S'adresser rue Pourtalès n° 11,
3mo étage, entre 2 et 4 heures.

AUVERNIER
A louer, au centre du village, un joli

logement composé de 3 chambres, cui-
sine, eau sur l'évier, et dépendances.
S'adresser à M. Michel Beaujon , greffier
au dit lieu.

A louer tout de suite, au-dessus de la
ville, à une personne tranquille, une
chambre meublée ou non , avec dépen-
dances et jardin. S'adresser rue de
l'Hôpital 4, 1» étage.

A louer , de suite, au 3me étage, un
beau logement de six pièces en plein
soleil. S'adresser rue de la Place d'Ar-
mes 6, au second.

A louer de suite ou pour le 24 septem-
bre, k une ou deux personnes soigneuses,
un petit logement remis à neuf , de deux
chambres, cuisine aveo eau et dépendan-
ces. S'adresser au magasin de M. Garcin ,
Grand' rue 1.

A louer , rue de l'Industrie, un loge-
ment de 3 petites chambres au soleil.
S'adr. rue de l'Industrie 10, 1er étage.

147 Une dame seule cherche à partager
son logement avec une dame également
seule. S'adresser au bureau du journal.

Â IniIPT P0UI ^ln sePternbre et Pour
r\ IUUCI l)n petit ménage, joli appar-
tement neuf de 4 pièces et dépendances,
lor étage. Eau et gaz. Situation agréable
près de l'Académie. Jouissance d'un ver-
ger. S'adresser â M. Lampart , Avenue
du Crêt , 24.

CHAMBRES A LOUER

A louer une belle chambre meublée.
Prix modéré. Industrie n° 23.

Chambre pour un ou deux coucheurs,
Poteaux 5, 3m° étage.

Pour un ou deux messieurs, une jolie
chambre meublée, aveo pension si on le
désire. Faubourg du Lac 8.

Café - Brasserie - Restaurant
8 0 T TA Z

Rues du Temple-Neuf et Poteaux
Sons l'BSOTEL DU RAISIN

"Vin blanc Neuchâtel, la bouteille, Fr. 1.—
A l'emporté, » ' » 0.80

Vin rouge Neuchâtel, » » 1.50
A l'emporté, » » 1.30

Vin ouvert , rouge et blanc, le litre, » 0.80
A l'emporté, » » 0.60

Dîners à 80 cts., 1 fr., 1 fr. 50 et en sus.
Service à la carte. Dîners sur commande.
Tripes tous les samedis et à l'emporté.
Fondues à toute heure.
Bière de 1« qualité, à l'emporté, k 35 cts.

le litre.
Se recommande,

J. SOTTAZ._

Demande à reprendre
pour S.iint-Georges 1894, dans un village
du Vignoble, un petit commerce ayant
bonne clientèle.

Offres aux initiales U. A. H., poste
restante, Chaux-de-Fonds (H-1490-Ch)

"U A T C TKT  dn PaJ's* rouge et
AHsl»HH blanc, 1er choix.
Caissettes de 5 kilos, franco , contre rem-
boursement, à 4 Fr. — Chez Ed. DDB0IS-
FAVRE, magasin de légumes et fruits,
à Colombier.

DOQIie OCCaSIOn de menuisier ainsi que
tous les outils concernant la menuiserie.
S'adresser à l'Immobilière n° 5 (Parcs).

ON DEMANDE A ACHETER

On demande à acheter, tout cle suite ,
un vieux cheval, pour finir les travaux
d'automne. — S'adresser chez Edouard
Jeanhenry, agriculteur, à Marin.

On demande à acheter nne cuve d' une
quarantaine de gerles, en bon état. Offres
sous chiffre T. W. 160, au bureau du
journal.

On cherche à acheter
un vieux cheval encore d'usage ou k
le louer pour six semaines ; cela pour
tout de suite. S'adresser au restauran t
de la Gare, Geneveys-sur-Coffrane.

2 Feuilleton de la Feuille d'Avis ûe RencliâtBl

LES

ROMAN ALGÉRIEN

Par PBRNAND-HUE

Surpris par la soudaineté et la vio-
lence du choc, les Arabes ne songent
même pas à se défendre : ils prennent
la fuite, poursuivis par les chasseurs
d'Afrique qui les sabrent.

Cependant, quel ques-uns ont saisi
leurs armes ; ils se réunissent autour
de Sidi-Embarek, décidés à lutter jus-
qu'à la mort , et ils ouvrent le feu sur
les chasseurs ; mais ils sont bientôt en-
tourés, et réduits à l'impuissance. Le
capitaine, qui a reconnu le caïd au bur-
nous marron qu 'il porte sur son bur-
nous blanc, essaie de se frayer un che-
min jusqu 'à lui ; au moment où il va le
joindre , un coup de feu , tiré par un
chasseur , atteint Sidi-Embarek qui
roule sur le sol.

La mort du caïd est le signal d'une
débandade générale : les derniers com-
battants s'enfuient par l'espace resté
libre du côté de la montagne ; avant
d'abandonner le camp, quelques-uns

s'arrêtent, s embusquent derrière une
tente et déchargent leurs longs fusils
sur les vainqueurs ; deux hommes sont
blessés ainsi. Les femmes et les enfants ,
réfugiés sous les tentes, poussent des
cris perçants, et les chameaux, affolés
par le bruit de la fusillade, parcourent
le camp, augmentant encore le désordre.

Enfin , le capitaine fait cesser le feu
et sonner le ralliement ; il se porte à
quelques pas en avant du camp, et l'es-
cadron vient se former derrière lui ,
amenant soixante prisonniers.

— Lieutenant Laroche, dit le capi-
taine, faites mettre pied à terre à votre
peloton, fouillez les tentes : s'il y reste
des hommes, amenez-les ; s'il y a des
femmes, chassez-les... De la prudence,
surtout , et pas de massacre inutile.

Précédés par le jeune officier, vingt
chasseurs se répandent dans les tentes ;
presque toutes étaient vides : quand les
femmes avaient vu les hommes prendre
la fuite , elles les avaient imités : à la
faveur du désordre , elles s'étaient glis-
sées hors des tellis et gagnaient la
montagne , emportant leurs enfants ou
les traînant , par la main.

La visite était terminée ; une seule
tente restait à fouiller : celle de Sidi-
Embarek , devant laquelle le caïd était
tombé. Le lieutenant Laroche souleva le
tellis qui en fermait l'entrée et y péné-
tra , le revolver à la main.

L'intérieur était sombre ; cependant

l'officier distingua deux corps couchés
sur le sol, dont les haïks et les burnous
étaient rouges de sang. Il allait se bais-
ser pour s'assurer qu'ils étaient bien
morts, quand , tout à coup, une forme
humaine surgit de derrière un tas de
selles et de tapis, allongea vivement le
bras et déchargea, presque à bout por-
tant , sur l'officier , un de ces longs pis-
tolets que les Arabe; portent à l'arçon
de leur selle. Le coup, tiré d'une main
malhabile, effleura seulement l'épaule
du lieutenant , qui riposta par un coup de
revolver et se jeta de côté. Deux cris
répondirent en même temps : un cri de
douleur partant du fond de la tente et
un vagissement d'enfant , venant du
côté des cadavres.

Larocha regarda à ses pieds : du ta-
lon de sa botte , il écrasait une main
d'enfant, dont le corps était engagé
sous les Arabes morts. Il souleva les
cadavres, et prit le petit dans ses bras.

C'était un enfant de deux ans envi-
ron , entièrement nu et dont le petit
corps était teint du sang d'un des hom-
mes étendus sur lui.

Rapidement, le lieutenant sortit de
la tente.

Au moment où il la quittait , la même
forme humaine se dressa, se crampon-
nant aux tellis et aux selles ; à côté
d'elle, et debout aussi, se tenait un en-
fant de cinq à six ans. La forme hu-
maine allongea le bras, et désignant

l'officier , murmura d une voix mou-
rante :

— Tu le reconnaîtras... et tu me
vengeras 1...

Puis elle s'affaissa , exhalant un long
soupir.

C H A P I T R E  P R E M I E R

UNE MISSION SECRÈTE

Au centre du quartier européen ,
dans la ville de Ben-Ghazi , en face de
la grande rue conduisant au port , s'é-
lève une maison d'assez belle appa-
rence, construite dans le style arabe.
Au-dessus de la porte, deux écussons
aux armes d'Italie , surmontés du dra-
peau rouge , blanc, vert, indiquent la
demeure du consul italien.

Au premier étage de cette maison ,
dans une grande salle à manger luxreu-
sement meublée, deux hommes ache-
vaient un déjeuner copieux et large-
ment arrosé, à en juger par les nom-
breuses bouteilles vides qui encom-
braient la table.

L'un des convives, le maitre de la
maison, le signor Galeotti , se leva ; son
invité , qui portait un costume de
voyage de couleur claire, l'imita , et
tous deux passèrent dans un fumoir
oriental qu'entouraient de larges di-
vans. Un domestique plaça devant eux,
sur une petite table , un plateau de cui-

vre ciselé sur lequel étaient deux tas-
ses, une cafetière, des boites de cigares
et des cigarettes du Levant , puis il se
retira discrètement.

Les deux hommes allumèrent un ci-
gare, et , paresseusement allongés sur
les divans, fumèrent en silence, goûtant
le charme du repos et la douce fraî-
cheur de la brise de mer qui entrait
largement par la fenêtre grande ou-
verte.

Le compagnon du signor Galeotti,
qui répondit au nom de Cesare Car-
cano, était un homme de trente-cinq
ans environ , au teint bistré, à la barbe
noire et taillée en pointe, au regard
très doux , mais d'une mobilité inquié-
tante ; correct , d'une politesse exces-
sive, de manières distinguées, il avait
la parole onctueuse et un ton obsé-
quieux qui prévenaient mal en sa fa-
veur.

Arrivé le matin même par le vapeur
l 'Allegra , qui fait une fois par semaine
le voyage de Malte à Ben-Ghazi , Ce-
sare Carcano était venu tout droit au
consulat italien et avait accepté l'hos-
pitalité de Galeotti. Pendant le déjeu-
ner, retenu sans doute par la présence
des domestiques, il n'avait pas dit un
mot du but de son voyage, et ce silence
intriguait le consul , qui connaissait son
hôte de longue date, et savait à quelles
basses besognes il s'étai t livré pour le
compte de différents gouvernements.

GENTILSHOMMES DU DÉSERT



ÉPICERIE
M. Adolphe KEHRlsT a l'honneur

d'informer ses amis et connaissances, et
notamment sa bonne et honorable clien-
tèle, qu 'il vient de remettre son magasin
d'épicerie et de denrées coloniales, rue
J.-J. Lallemand 1, à M. Henri BOUR-
QUIN de notre ville. Il les remercie bien
vivement de la confiance qu 'ils lui ont
témoignée jusqu 'ici et les prie de bien
vouloir la reporter sur son successeur.

Comme suite à l'avis qui précède,
M. Henri BOURQUIN annonce à ses
amis et connaissances, ainsi qu 'à la
bonne clientèle de M. Kehrly, qu 'il a re-
pris pour son compte le magasin de ce
dernier , rne J.-J. ^allemand I. Il
s'efforcera de mériter la confiance qu 'il
sollicite en fournissant toujours des mar-
chandises fraiches et de qualité irrépro-
chables 

SOCIÉTÉ DE CONSOMMATION
de B01DKY-C0HTAIU.0D

Assemblée générale des Actionnaires
le vendredi 15 septembre 1893, à 8 h.

du soir,
A L'HOTEL-DE- VI LLE DE BOIMY

Ordre du jou r :
1. Rapport du Comité.
2. Rapport des Commissaires-Vérifica-

tours.
3. Bilan. Fixation des répartitions aux

actionnaires et aux consommateurs.
4. Nomination de deux Commissaires-

Vérificateurs pour l'exercice 1893-94.
5. Divers .
MM. les Actionnaires peuvent dès

maintenant prendre connaissance du bi-
lan , du compte de profits et pertes, ainsi
que du rapport de MM. les Commissaires-
Vérificateurs, qui se trouvent déposés
chez le géran t A. Jeanmonod , à Cortaillod.

Pensionnat de Jeunes gens
J. misteli, ù Kriegstctten, près

Soleure. Etude de l'allemand et des
autres langues modernes. Sciences com-
merciales. - Prix modérés. — Existant
depuis 20 ans. — S'adresser pour réfé-
rences et prospectus à J. Misteli, pro-
fesse  ̂ (O. F. 7609)

Une honorable famille
de Berne cherche à placer son fils en
échange, à Neuchâtel , où il pourrait sui-
vre les écoles ; le change trouverait à
Berne les mêmes avantages. Offres sous
chiffres Xc. 8192 Y. à Haasenstein & Vo-
gler, à Berne. 

Liste fe numéros sortis
AU

Tirage du Guide - Horaire illustré
Service d'été 1893

Nos -i 7945 NM 6 050
2 2764 7 5735
3 5989 8 5498
4 9270 9 547
5 3471 10 5266

LE DOCTEUR FAVRE
est d© retour.

M. le Dr Jacques de MONTMO LLIN
6, ruelle Vaucher , 6

est au service militaire.

Que venait-il faire à Ben-Ghazi , ce
Carcano?... Quelle mission secrète l'y
amenait?... Quelle affaire louche était-il
chargé de nouer ou de dénouer dans
ce coin perdu de la Tripolitaine ?

Galeotti brûlait du désir de question-
ner le signor Carcano ; mais il f.illait
agir prudemment et ne pas laisser voir
sa curiosité.

— Un peu de cette excellente fine-
champagne , cher ami , dit le consul en
montrant une bouteille au long col ; je
la tire directement de France.

— Avec plaisir , répondit Carcano en
tendant son verre.

— J'espère que vous allez me rester
quelques jours, demanda Galeotti.

— Je vous avoue que je n 'en sais
rien moi-même.

— Vous songeriez déjà à repartir ?
— Peut-être demain , avec le bateau

qui m'a amené ; peut-être dans huit
jours seulement , à son prochain voyage.
Cela dépendra des circonstances.

— Vous ire désolez , mon cher ami ;
j 'étais si heureux de vous revoir.

— Que vous êtes aimable !
— Et je me félicitais de l'heureux

hasard... Car du diable si je m'atten-
dais à déjeuner ce matin avec mon ex-
client ami Cesare Carcano I

— Je m'y attendais, moi ; et depuis
longtemps je m'en réjouissais.

~~ Quoi I ... Vous saviez?...
— Parfaitement : c'est pour cela

qu en débarquant je suis venu tout
droit chez vous.

— Comment ! vous avez appris ma
nomination ?

— Certainement : nem'avez-vous pas
dit , lors de notre dernière rencontre,
à Paris , pendant l'Exposition , que vous
sollicitiez ce poste ?

— Je l'avais oublié.
— Vous avez la mémoire courte ,

mon cher. Moi , je me suis souvenu , et
dès mon retour à Rome, j 'ai touché
quelques mots de votre affaire à mon
grand et puissant ami Crispi.

— Alors , mon cher Carcano, c'est à
vous que je dois ma position .

— A moi un peu ; à vos mérites
beaucoup.

— Que de reconnaissance je vous ail
s'écria le consul avec effusion.

— Mon Dieu , mon cher Galeotti , il
ne faudrait pas croire que j'aie fait cela
uniquement pour vous être agréable ;
en vous servant , je servais mes intérêts.

— Comment cela ?
— Je prépare depuis longtemps l'af-

faire qui me procure aujourd'hui le
plaisir de vous voir : il me fallait à Ben-
Ghazi un homme intelli gent , habile,
dévoué, très discret surtout ; j'ai pensé
à vous.

— Et vous avez bien placé votre con-
fiance.

— J'en suis convaincu ; quant à vous,
vous serez récompensé si vous me se-

condez. Que dînez-vous du consulat de
Tri poli ?

— J'oserais à peine y aspirer... Que
faut-il faire pour l'obtenir ?

— Peu de chose ; mais laissez-moi
d'abord vous dire ce qui m'amène ici :

Depuis longtemps déjà, mon grand
et puissant ami , le signor Crispi, rêve
de créer en Afri que un empire colonial
à l'Italie , et s'il a tourné ses vues du
côté de Massaouah et de l'Ab yssinie,
c'est que l'heure n 'était pas encore ve-
nue pour lui de s'emparer de la Tripo-
litaine , de la Cyrénaïque et de tout le
pays qui s'étend de la Tunisie à l'E-
gypte. .Mais, s'il comprend qu 'il faut
attendre, il ne peut laisser une nation
voisine devenir de jour en jour plus
puissante et ruiner le pays sur lequel
il a jeté son dévolu ; or, c'est ce que
font les Français à l'heure actuelle :
d'abord maîtres de l'Algérie, dont ils
n'occupaient presque que la côte, ils se
sont avancés peu à peu vers le sud ;
puis, ils ont étendu leur protectorat sur
la Tunisie , et ce n'est un mystère
pour personne , qu'à une époque peu
éloignée , ils ont eu des visées sur la
Tripolitaine.

A la suite d'événements politiques,
que vous connaissez aussi bien que
moi et qu'il est inutile de vous rappe-
ler, ils ont dû renoncer, ostensiblement
du moins, à leurs projets d'annexion ;
mais ils ont élaboré un autre plan qui

ne tend à rien moins qu à ruiner cette
même Tri politaine qu 'ils ne peuvent
posséder ; ce plan se résume en ceci :
construire une voie ferrée qui amène
en Algérie les richesses du centre de
l'Afrique que les caravanes apportent à
Tripoli et à Ben-Ghazi.

— Parfaitement ; vous voulez parler
du Transsaharien.

— Oui. Vous comprenez que l'Italie
ne peut laisser ce projet s'exécuter ;
elle ne peut permettre que la Tripoli-
taine, qu 'elle ambitionne, soit ruinée ;
que cette ruine profite à la France et
fasse de l'Al gérie une colonie riche et
prospère.

— Le moyen d empêcher cela ?
— Ce moyen , je l'ai trouvé, et mon

grand et puissant ami m'a chargé de le
réaliser .

— Et... quel est-il ? demanda le con-
sul , très intéressé par les confidences
de Carcano.

— Se faire un allié du fanatisme mu-
sulman ; parsuader aux chefs Arabes
que l'entreprise de la France est diri gée
contre eux , contre l'Islam, et s'en re-
mettre à eux du soin d'empêcher la
construction du chemin de fer.

— £t c'est vous?...
— Et c est moi qui ai entrepris cette

tâche et qui la mènerai à bien ! répon-
dit Carcano sur un ton plein d'orgueil.

(A suivrt.)

RENTRÉE DES CLASSES !
JACQUES KISSLING

travaillant comme ouvrier relieur, rue
des Terreaux 5, 2mo étage, Neuchâtel , se
recommande à ses amis et connaissances
et au public en général pour de l'ouvrage

î T OUVRAGE SOIGNÉ "9m
A partir du 15 septembre, mon

INSTITUT DE COUPE
pour dames et enfants

est ouvert.
Pour renseignements et prospectus,

prière de s'adresser à M.11» DUBOIS,
institutrice, professeur de coupe,
Avenue «lu lor Mars 12.

STÉNOGRAPHIE
^ 

FRANÇAISE
Méthode combinée

Aimé PARIS-ROUIXIER-LEUBA

Leçons particulières. Cours spéciaux
pour pensionnats et sociétés. Sur demande,
on se rend au domicile des élèves.

Pour tous renseignements s'adresser à
M. Aug. Roullier-Leuba, professeur de
sténographie, Parcs 14, 2me étage, de 6 à
8 heures du soir ou par écrit.

Hôtel-Pension BEAU-SÉJOUR
LIG HERES (ouvert tonte l'année)

A partir du l" septembre, chambre et
pension à 3 francs par jour.

Eug. JUNOD , propriétaire.

ATELIER DE SEMÔRERÎîr
Le soussigné informe MM. les archi-

tectes, entrepreneurs et le public, qu 'il
a repris à son compte l'atelier de serru-
rerie cle M. Fritz Hammer, entrepreneur.

Il se recommande pour tous les tra-
vaux concernant sa profession , qu 'il exé-
cutera à toute satisfaction.

Travail soigné. Prix modérés. Plans et
devis sur demande.

Eugène COUBSI , serrurier ,
Ecluse 16. 

PRÊTS sur GAGES
OUVERT

de 9 h. du matin à 6 heures du soir

Prêts sur or et argeut (montres,
chaînes , couverts , etc.) — Discrétion
absolue.

S'adresser au directeur, rue Coulon 12,
rez-de-chaussée, à gauche, Neuchâtel.

On demande à emprunter la somme de

Mille francs
contre garantie. Adresser les offres à
l'agence Haasenstein & "Vogler , Neuchâ-
tel, sous M. 786. (H-1309-N)

ÉTAT-CIVIL DE NEUCHATEL
Promesses de mariage.

Otto-Gustave-Léopold Weisser, employé
de commerce, Badois, domicilié à Lau-
sanne, et Cécile-Constance Borel , Neu-
chàteloise, domiciliée à Vernex.

Karl Fassnacht, horloger, Fribourgeois,
et Louise-Rosine Borel , femme de cham-
bre, Neuchàteloise ; les deux domiciliés à
Morat.

Auguste-Louis Barbezat , courtier , Neu-
ehâtelois, domicilié à Neuchâtel , et Léo-
nie-Augustine Lairot, couturière, Fran-
çaise, domiciliée à Vevey.

Henri-Gustave Chevallier , gendarme,
Vaudois, domicilié k Neuchâtel , et Char-
lotte Baudat , Vaudoise, domiciliée à Val-
lorbes.

Naissances.
31 août. F.clmée, à Edouard DeBrot, fo-

restier, et à Diane-Sarah-Edmée-Germaine-
Engénie née Robellaz.

1er septembre. Charles-Edouard , à Ch.
Borel , jour nalier, et à Rosina née Roth.

1er . Ernest-Hermann , à Gottfried ischer,
employé de gare, et à Maria née Etter.

1er. Ida-Victorine, à Joseph-Antoine
Ruesch , tailleur d'habits, et à Karolina
née Weber.

2. Susanne-Marguerite, à Ernest-Henri
Jehlé, commis de banque, et à Rose-
Louise née Breguet.

2. Fritz-Edmond, à Fritz-Arnold Giroud ,
commis d'administration, et à Alice-Fran-
çoise née Coula.

Décès.
2. Louis-Arnold Krummenacher, gra-

veur, lucernois, né le 25 août 1856.

Appel au Peuple suisse

La tuberculose est un des plus grands
ennemis du bien-être ph ysique de notre
peup le. La forme la plus fréquente et la
plus, pernicieuse sous laquelle elle se pré-
sente, est la p htisie. Cette maladie, dont
les germes sont héréditaires et qui peut
être également contag ieuse, doit être con-
sidérée comme la plus dangereuse des
épidémies qui ravagent nos populations .
Elle fait mourir un bien plus grand nom-
bre de personnes que toutes celles contre
lesquelles la Confédération et les cantons
ont pris des mesures prophylactiques.
En effet , tandis que, de 1882 à 1891, il
est mort , en moyenne, par année, 3,800
personnes de la petite vérole, du typhus ,
de la scarlatine, de la rougeole, du croup,
cle la diphtérie, de l'érésipèle, de la co-
queluche et d'autres maladies infectieu-
ses, 6179, pour la plupart à la Heur de
l'âge, ont succombé chaque année en
moyenne dans la même période , sous les
atteintes de la phtisie seule. Que de mi-
sères et de douleurs révélées par ces
chiffres , non seulement pour les malades
eux-mêmes, condamnés à l'inaction et à
une lutte souvent longue et stérile pour
la conservation de leur propre exis-
tence, mais aussi pour tous leurs pro-
ches ! II y a malheureusement, dans notre
pays, peu de familles qui ne puissent en
dire bien long sur ce triste sujet.

En présence de ces faits , c'est pour
nous un devoir impérieux de réagir, par
tous les moyens qui sont à notre disposi-
tion, contre un mal dont les suites sont
si funestes. Ces moyens sont de deux sor-
tes. Ils consistent , d'une part , à s'effor-
cer de prévenir la maladie , en cn écar-
tant les causes, et, d'autre part , à ren-
dre la santé aux phtisiques, ou , du moins,
à apporter un soulagement à leurs maux ,
et à leur permettre ainsi de se livrer à
leurs travaux habituels. Il arrive très
fréquemment que la naissance, le déve-
veloppement et la propagat ion de la phti-
sie peuvent avoir comme causes princi-
pales des conditions défavorables ou
franchement mauvaises d'alimentation ,
de logement et de travail , ainsi que
le manque cle propreté , l'insouciance
en ce qui concerne les expectorations ,
les excès de boissons alcooli ques, et par-
fois aussi l'usage de lait et de viande
provenant d'animaux atteints de tuber-
culose. C'est la tâche de Y Etat de remé-
dier à ces circonstances fâcheuses par
des mesures législatives ct administrati-
ves (lois sur les constructions, sur les
fabriques, sur les aliments , police sani-
taire) spécialement en ce qui concerne
les habitations , l'innocuité des expecto-
rations , l'abus des boissons alcooli ques
et le contrôle sur la race bovine. Toutes
les personnes sensées et animées de bon-
nes intentions doivent pousser à la pro-
mul gation cle semblables lois el les sou-
tenir  de toutes leurs forces.

En revanche, la tâche des particuliers
et des associations consiste surtout à
prendre les dispositions nécessaires dans
ie but de pourvoir , au moyen de colonies
de vacances, de cures de lait , d'établis-
sements pour enfants scrofuleux et débi-
les, etc., à une meilleure alimentation
et à une hygiène p lus rationnelle des
enfants , afin de diminuer ainsi la prédis-
position à la maladie et de les mettre
mieux à même d'y résister. Il importe
tout particulièrement que l'initiative pri-
vée s'occupe activement de la création
de maisons de santé pour p htisiques,
comme celles qui sont en train de se fon-
der dans les cantons de Berne et de Gla-
ris, et qui grâce à notre concours , pour-
raient être créées d'une façon plus rapide
et plus complète.

C'est dans cc bat que les signataires
de cet appel s'adressent à tous leurs con-
citoyens, sans aucune distinction , pour
les prier instamment de partici per , par
une contribution annuelle d'un franc au
minimum, à cetle œuvre humanitaire et
patriotique. Si des milliers veulent bien
le faire , parmi lesquels on peut s'atten-
dre à ce qu'un grand nombre voudront
donner davantage , soit par une contri-
bution annuelle plus élevée, soit par le
versement d'une somme uni que ; si , en
outre , notre entreprise reçoit des legs et
d'autres donations , les sommes ainsi re-
cueillies atteindront un chiffre élevé, et
il sera possible alors , avec l'aide de là
Confédération et des cantons, ainsi que
des compagnies d'assurance sur la vie,
d'établir peu à peu , dans les différentes
parties de la Suisse, un grand nombre
de maisons de santé pour des phtisi ques
indigents, et de les soutenir efficacement.

Les fonds ainsi recueillis seront admi-
nistrés par la Société suisse d'utilité pu-
blique, et les sommes réunies par les
collecteurs de chaque canton , remises, à
une époque déterminée, au caissier de
la dite société. Un comité, dans lequel
seront représentées la société ci-dessus
ainsi que les différentes parties de la
Suisse avec leurs diverses opinions reli-
gieuses et politiques, emploiera les res-
sources mises à sa disposition pour faci-
liter , dans les cantons, la création et l'en-
tretien de ces maisons de santé. Dans
l'intérêt de la cause, il ne sera accordé
de subventions qu'à la condition que ces
établissements soient installés et dirigés
d'après les prescri ptions de sp écialistes
ct qu 'ils soient soumis à une inspection.
Du reste, leur construction et leur admi-
nistration seront entièrement confiées
aux Sociétés d'utilité publi que des can-
tons.

Tels sont les princi pes généraux d'a-
près lesquels doit être entreprise et exé-
cutée l'œuvre nationale que nous vou-
drions créer. Nous ne nous faisons point
d'illusions. Nous savons qu'il y a de gros-
ses difficultés à vaincre , mais nous n'en-
gagerons point une lutte sans espoir. Il
est incontestable, en effet , que, vivant
dans des circonstances favorables , des
phtisi ques, surtout au début de la mala-
die, ont déjà souvent été guéris, ou du
moins ont pu se remettre à leur travail
pendant un temps assez long. Avant tout ,
pour que ces circonstances favorables et
ces conditions de guèrison puissent se
rencontrer , il faut de l'air pur , une nour-
riture abondante , du mouvement modéré

(Voir suite en 4ma page.)

AVIS POUR LA MAUVAISE SAISON
C'est lo Ciondron Gnyot — LIQUEUR CON-

BENTBftB - qui a servi cuis expériences faites
clans sep t grands hôp itaux de Paris , contre
bronchites , catharre<, asthmes, p htisie,
angines granuleuses , laryng ites aiguës ou
chroni ques , et , en général , conlre les mala-
dies des bronches , des poumons , de l'estomac
et de, la vessie. Un Ilacon peut servir à pré-
parer douze litres d'eau de goudron. Une
cuillerée à café suffit par verre d'eau.

Les personnes qui ne peuvent boire beau-
coup ou qui voyagent remp lacent facilement
l'eau do goudron on prenant deux ou trois
Capsules Guyot, immédiatement avant chaque
repas. La toux la plus op iniâtre  est calmée
en peu de jours. Les Capsules Guyot ne sont
autre chose quo le Goudron Guyot , pur , à
l'état solide.

Chaque Ilacon contient60 capsules blanches
sur chacune desquelles est imprimé le ¦ nom
de l 'inventeur. Le t ra i tement  dos rhumes an-
ciens et négli gés, bronchites , asthmes, catar
rhes, etc., par le Goudron Guyol , coûte à
peine dix à quinze centimes par jour.

« Il suff ira aux médecins de tous les
pays de voir votre produit pour cn appré-
cier tout de suite l'importance ct les ser-
vices qu 'il est appelé à rendre, n Professeur
Bazin , médecin à l'hô pital  Saint-Louis (Lettre
à M. Guyot ) .  Refuser, comme contrefaçon ,
tout flacon do Goudron Guyot (liqueur ou
capsules) qui ne porte pas sur 1 étiquette
l'adresse Maison L. FRK RE , 1!», rue Jacob ,
Pari-', seuls! Maison où se pré pare lo véritable
Goudron Guyot (li queur et capsules).

DEPOTS : * Xcnchâtcl, pharmacies Bau-
ler, Bourgeois et Dardel ; A Yverdon , phar-
macie Guelhart.

J. LEUENBERGER & Ce, à BIENNE
Agence générale concessiormée de Passages et d'Emigratîcm

Succursales ù Baie, Berne, Ncnchiltel, New-York.
Expéditions chaque semaine de passagers et d'émigra n ts en toutes classes, pour

lous pays d'outre-mer, par paquebots-postaux français et autres lignes recommandables,
à de bonnes conditions. Paiements pour l'Amérique. Acheteurs de billets américains.
Contrats de voyage sont traités par MM. Ch. JEANNERET, rue Purry G, à Neuchâtel,
et J. STUCKÏr , restaurateur, à la Chaux-de-Fonds.

Le docteur Edmond DE
REYNIER, faubourg du Crêt
2, est de retour du service
militaire.

Le Docteur NICOLAS
EST ABSENT

COLOMBIER

Le Dr Weber
est absent du S an 17 septembre

ponr service militaire.

Maladies des yeux
Le Dr VEBREY, médecin-occuliste, à

Lausanne, reçoit à Neuchâtel , rue de la
Treille 3, tous les mercredis, de 10 h.
à 1 heure.

On demande
une personne pouvant disposer de 5 à
6000 francs pour commencer une nou-
velle industrie de bon rapport . S'adresser
sous pli cacheté aux initiales A. Z., poste
restante, Marin , près Saint-Biaise.

Mil» MTPnPi recommencera le 1er
U11IG miliUbU septembre ses leçons
de chant et de piano. Domicile : rue de
l'Hôpital 4. 

LEÇONS 0 ANGLAIS
Mrs KNÔRY recommence ses leçons

particulières dès le 1er septembre. Domi-
cile : Industrie 6.

E. LÂ.XJBER
a. r«commen<ié ses leçons de
vêoison «-t j !'Rco»mps»g«ement.
SSuîaiioe 3.

ZITHARISTE
B. BLOCH, r. des Moulins 25.

Mlle Jane MIOHET
a recommencé ses leçons de piano.

Domicile actuel : TERREAUX N° 8.
Mme JEANJA-tlUET, Evole 9, repren-

dra ses leçons de

piano et de chant
dès le 1er septembre.

Mme CLAUDON
recommencera ses

LEÇONS DE PEINTURE
dans le courant du mois de septembre.
S'adresser <*iu Ried sur Bienne.

POUR PARENTS
Une honorable famille des environs de

Lucerne cherche à placer son fils de 14
ans dans une honorable famille de Neu-
châtel, pour qu 'il puisse fréquenter les
écoles cle cette ville. En échange, elle
accepterait un fils ou une fille désirant
apprendre l' allemand. Vie de famille de-
mandée et garantie. Prière de s'adresser
sous chiffres O. 129 Lu. à Orell-Fùssli,
annonces, k Lucerne. (O. Lu. 129)

PPïlQÎflf î  S0'Sn6e et jolies chambres
S OlIIwisU!!  pour dames ou messieurs,
dîners seuls, chez Mmo Graber, rue Pour-
talès 2.

140/145 cm. «le lnrgc.
Etoffes B 1 Uécaties.u r cheviots véritable angl..
•s/atnmonta le m. de Fr . 2.05 à 12.45.Véléments Mciton8 véritable anglais

. le ni. de Fr. 3.25 à S. 10.
u3 Serge véritable anglais,

le m. de Fr. -.'.45 à 10.25.
Messieurs Draps <rctuim véritable

anglais, lé m. de Fr. 4.75
et à 16.95.

Tweds et Buxklns véri-
GarÇOnS table anglais, le m. de

Fr. 2.45 à 7.85.
Envois de n ' importe quelle quantité

franco aux personnes particulières par la
Maison d'importation d'Etoffes ang laises
ŒTTINCEB A C», Centralhof , Zurich.

Echantillons de toutes les qualités, ainsi
que des doublures , promptement franco.



en plein air , et un régime hygiénique
selon prescri ptions médicales. Les gens
à leur aise peuvent se procurer facile-
ment tout cela. Mais une cure réellement
profitable n 'est possible, pour les pau-
vres et les personnes peu aisées , que si
l'on crée des établissements spécialement
installés pour eux. On pourra , en même
temps, fournir aux patients qui cn sor-
tiront , des indications pour le régime
rationnel à suivre, et ils auront ainsi
les moyens de rendre plus durables les
résultats acquis.

L'amour de l'humanité , l'intelli gence
et l'énergie doivent se donner ici la
main pour lutter contre un mal toujours
croissant, qui cause chez nous des souf-
frances et des maux incalculables. Dans
ce domaine aussi , les forts doivent secou-
rir les faibles. Ce n'est pas seulement
l'amour du prochain qui doit les y enga-
ger, c'est aussi la sollicitude pour eux-
mêmes et pour les leurs. La société a le
plus grand intérêt , non seulement à se
garantir contre une maladie aussi dan-
gereuse, mais à protéger aussi, avec la
santé, l'activité , la capacité au travail
d'une grande partie de ses membres.
L'installation et l'entretien de maisons
de santé pour phtisiques coûteront natu-
rellement beaucoup d'argent. Mais les
sommes dépensées dans ce but seront,
au fond , une économie pour le pays. Car
cette terrible maladie non seulement af--
faiblit insensiblement et fait mourir une
foule de travailleurs , mais les soins don-
nés à ceux qui en sont affectés , les se-
cours fournis à leurs familles, nécessi-
tent aussi de grands sacrifices de la part
des chambres de charité, des caisses de
malades, de la bienfaisance privée, et
cela sans qu'on ait remédié au mal d'une
manière efficace. Ces considérations sont
également pour l'Etat du plus haut inté-
rêt, puisqu'il s'agit d'empêcher l'affai-
blissement , la ruine graduelle des forces
nationales et du bien-être public. Aussi
ne croyons-nous point faire appel en vain
aux sentiments de confraternité fédérale,
en invitant le peuple suisse de tous les
cantons et de toutes les conditions à bien
vouloir accorder sa chaude sympathie et
son puissant concours à notre entreprise.
Nous avons le ferme espoir que, par
l'union de toutes nos forces et avec l'aide
de Dieu, nous réussirons à créer une œu-
vre dont les résultats tourneront au plus
grand bien des générations actuelles et
futures de notre chère patrie, et qui for-
mera un nouveau trait d'union , un lien
de bonne harmonie entre les différentes
parties du peuple suisse !

W. Bion , pasteur, Zurich. — Conrad ,
conseiller d'Etat, Aarau. — Dr Guil-
laume, directeur du Bureau fédéral
de statistique, Berne. — Dr-méd.
Hiigler aine, Bâle. — Dr P. Hirzel ,
membre du Comité central de la
Société suisse d'utilité publique,
Zurich. — Fr. Hunziker , président
de la Société suisse d'utilité publi-

* que, Zurich. — Dr Kocher , profes-
seur de médecine, Berne. — Dr-méd.
Schuler, inspecteur fédéral des fa-
briques , Mollis. — Dr 0. "Wyss,
Erofesseur de médecine, Zurich. —

r-méd. Zehnder , Zurich. — Ball y
aîné , Schœnenwerd. — Dr de Cé-
renville, professeur de médecine,
Lausanne. — Dr Châtelain , profes-
seur d'hygiène, St-Blaise, Neuchâtel .
— Dr Dunant , anc. prof , d'hygiène,
Genève. — Grob, conseiller d'Etat ,
Zurich. — Dr-méd. Haffter , prési-
dent de la Société des médecins
suisses, Frauenfeld. — Dr -méd.
Lotz, Bâle. — Merk , au Bureau du
secrétariat ouvrier suisse, Zurich.
— Dr-méd. Munzinger aine , Olten.
— Dr-méd. Peyer, Lucerne. —
Schaller , conseiller d'Etat , Fribourg .
— Dr-méd. Sonderegger , président
de la Commission médicale suisse,
St-Gall. — Dr-méd. Schmid , rappor-
teur sanitaire au Département fédé-
ral de l'intérieur , Berne. — Dr-méd.
Schwab, Berne. — Dr-méd. Turban ,
Davos. — Dr Vinassa , directeur du
laboratoire d'hygiène cantonal , Lu-
gano. — Weber aîné , zur Schleife,
Winterthour. — Wirth , pasteur ,
Bâle. — Wirz , conseiller aux Etats,
Sarnen.

Dans les cantons ct districts où la
création d'un sanatorium aura été prise
en considération , ou est sur le point
d'être mise à exécution , les dons recueil-
lis pendant la première année seront
affectés à cette œuvre spéciale. On pro-
cédera de la même manière , le cas
échéant , pour la fondation de maisons
de santé subséquentes.

Le quart de la collecte des années sui-
vantes rentrera dans la caisse centrale ;
les trois autres quarts , dans la caisse
cantonale, pour être affectés au sanato-
rium du canton ou du district.

Dans tous les autres cantons , les dons
recueillis seront envoyés à la caisse cen-
trale.

— I ¦ I s—_ 

CHRONIQUE DE L'ÉTRANGES

— En Angleterre , la grève minière se
meurt , les ouvriers rentrent en foule
dans les puits et la misère noire aura
maintenant bientôt raison des plus récal-
citrants. Mais la grève a l'agonie dure ,
en ce sens que les meneurs ne reculent
pas devant la violence.

Une tentative abominable a été com-
mise dans le Garw-Valley, au village de
Blaengeerw, contre un mineur, Morgan
Bowell, dont le seul tort était de conti-
nuer à travailler pour nourrir sa famille.
Une explosion a failli faire sauter sa
maison et, s'il n'y a pas eu de victime,
ce n'est pas la faute des grévistes.

Si la cause des grévistes était bonne ,
on ne pourrait que regretter leur dé-
faite , mais , comme l'ont montré les
patrons cn renouvelant leur offre de
soumettre le différend à l'arbitrage avec
la faculté de compulser leurs livres, la
querelle actuelle n'est qu'une tentative
pour imposer la tyrannie de la Fédéra-
tion , et l'histoire démontre que la tyran-
nie populaire est encore pire que l'autre.

— Le brigandage continue à sévir en
Sicile.

Le bri gand Abati , accompagné de
quatre acolytes tous armés jusqu 'aux
dents , a arrêté à Trouina un propriétaire
du nom de Giuseppe Lapiscopo et l'a
menacé de le mettre à mort s'il ne lui
donnait pas une somme de 2,000 francs.

Lapiscopo a écrit immédiatement à sa
famille qui envoya la somme demandée.
Le prisonnier fut mis en liberté.

D'autre part , on mande de Bronte que
le baron Serravalle , qui possède de
grandes propriétés dans co pays, a reçu
une lettre de menaces du chef de la
bande Maurina , lui demandant une
forte somme ainsi qu 'une certaine quan-
tité d'armes et de munitions.

— On mande de Varsovie que , près
de Bowno , sur la li gne cle Brest à Kiew,
une collision s'est produite entre un
train de voyageurs et un train de mar-
chandises.

Une locomotive et vingt wagons ont
été mis en pièces ; trois personnes ont
été tuées , vingt autres blessées.

— IJ après les avis reçus par le gou-
verneur de la Caroline du Sud , plus de
600 personnes auraient péri dans le
cyclone qui a sévi sur la côte de la
Caroline du Sud et sur les villes avoisi-
nantes.

.190 cadavres ont été retrouvés ; tou-
tes les récoltes sont ruinées ; la dévasta-
tion est comp lète dans une vingtaine de
villes.

Les pertes sont estimées à 2 millions
de dollars.

— La certitude étant désormais
acquise que le foyer d'infection choléri-
que a sa cause princi pale dans le pèleri-
nage de la Mecque , le gouvernement
anglais s'est fait le promoteur d'une

conférence sanitaire internationale en
vue d'arriver une fois pour toutes à
empêcher ces pèlerinages.

On assure que la ville choisie comme
siège de la conférence serait Genève.

NOUVELLES SUISSES

Droit au travail. — Le Vorwcwts,
organe du parti socialiste allemand ,
félicite dans un long article les socialis-
tes suisses du succès qu 'ils ont obtenu
en réussissant à réunir 80,000 signatures
pour demander le droit au travail.
D'après le Vorivœrts, ce résultat serait
dû aux socialistes seuls. La Zûrcher
.Post fait remarquer à ce propos que
plusieurs feuilles radicales et démocrati-
ques ont appuy é la demande d'initiative
pour des motifs de tactique ou de senti-
ment. Ce qui est plus important , c'est
que le Vorwœrts se réjouit du succès
de l'initiative uni quement parce qu 'il y
voit « un bon moyen d'agitation socia-
liste ». En revanche, le journal allemand
se prononce contre le princi pe du droit
au travail; il s'efforce de démontrer que
ce droit serait inapp licable ct que les
ouvriers seraient fort déçus s'il était
accepté, car il ne leur procurerait point
tous les avantages qu 'ils en espèrent.

Voilà des réflexions que les ouvriers
suisses feront bien de méditer et qui
jettent un jour assez curieux sur les
intentions que peuvent avoir eues les
instigateurs de la demande d'initiative.
Il est fort possible qu 'ils se soucient
aussi peu du droit au travail que leurs
coreligionnaires politiques d'Allemagne,
et qu ils aient lancé le pétitionnement
dans le seul but de créer en Suisse une
agitation socialiste. Le peuple suisse leur
donnera , nous n'en doutons pas , la
réponse qu'ils méritent et leur montrera
qu'il n'est pas disposé à laisser créer
chez lui un foyer d'agitation perma-
nente. (Journal de Genève.)

Abatage israélite. — On écrit au Neu-
ehâtelois :

La majorité constitutionnelle est-elle
acquise au nouvel article qui ordonne
l'assommement avant la saignée? — On
le croit généralement , cependant on peut
en douter.

Pour qu une revision constitutionnelle
soit admise, il faut qu'elle réunisse la
double majorité des votants et des can-
tons. La première est acquise au nouvel
article par 70,000 voix environ ; mais la
seconde? est-ce qu'une demi-voix cons-
titue une majorité? Pour la majorité
absolue il faut une voix de plus que la
moitié des votes émis ; or , les cantons
étant au nombre de 22, la majorité est
11 -t- 1 = 12 cantons; comme la majo-
rité des acceptants ne se rencontre que
dans onze et demi^ cantons , il en résulte
que la revision constitutionnelle n'a pas
réuni la majorité absolue des cantons ;
elle est donc rejetée.

La question sera probablement discu-
tée lorsque les Chambres fédérales se
réuniront pour prendre connaissance du
résultat du vote; les partisans de la
nouvelle disposition soutiendront que la
double majorité est acquise, attendu que
l'article 121 de la Constitution ' ne ré-
clame pas la majorité des cantons, mais
la majorité des États.

Quoi qu 'il en soit, le cas ne manque
pas d'intérêt.

Chemins de fer. — Les entreprises de
transport sont autorisées à décharger les
fruits , vins, pommes de terre et autres
produits agricoles le dimanche matin ,
depuis le 10 septembre jusqu 'à la fin
d'octobre , sauf pendant la journée du
17 septembre, jour du Jeune fédéral .

En app lication de la même loi , le
Jura-Simplon est autorisé à mettre en
marche, le dimanche matin , un train de
marchandises dans chaque direction ,
sur un certain nombre de lignes pour le
transport des wagons vides, du moût et
des raisins, à condition qu'aucune res-
triction ne soit apportée aux heures de
repos assurées aux employés par la loi.

Lucerne. — On dit que le gouverne-
ment a autorisé la réouverture des jeux
au Kursaal de Lucerne. Les étrangers
pourront donc so livrer de nouveau au
jeu des petits-chevaux , de la baraque,
et au jeu des nations. Il parait cepen-
dant que, pour cedernier , l'enjeu maxi-
mum a été fixé à deux francs. Cette
décision annule celle qui avait été prise
par le préfet et la police de la ville.

— Pendant le mois d'août, il est des-
cendu à Lucerne 24 , 621 étrangers
contre 24,017 en 1892. Le nombre 'des
Américains est tombé de 3,470 à 1,140 ;
par contre les Allemands et les Autri-
chiens sont en forte augmentation.

Genève. — Le train express de
Paris, parti d'ici dimanche soir à 10 h.
20 a déraillé entre Vicieux et Rossillon.
Cc déraillement est attribué à la mal-
veillance. On a trouvé un cric sur la
voie.

1 Voici le texte comp lot de l'article 121 :
« La Constitution fédérale révisée, entre cn

vigueur lorsqu'elle a été acceptée par la ma-
jorité des citoyens suisses prenant part à la
votation et par la majorité des Eta ts.

Pour établir la majorité des Etats, lo vote
d'un demi-canton est compté pour une demi-
voix.

Le résultat do la votation populaire dans
chaquo canton est considéré comme le vote de
l'Etat. »

CHRONIQUE LOCALE

Commission scolaire.
La Commission scolaire , réunie hier ,

a reçu avis de la confirmation par le
Conseil d'Etat des diverses nominations
qu 'elle a faites dans les séances précé-
dentes, ct dont nous avons donné con-
naissance en leur temps. Puis elle a,
toujours sous réserve de la ratification
du Conseil d'Etat , nommé à l'unanimité
comme institutrice de la 2me classe secon-
daire B, en remplacement de Mlie Fischer,
M"° Louise Lebet , seule postulante ins-
crite, qui a déjà desservi , d'une manière
distinguée , à titre provisoire, le poste
d'institutrice-surveillanle de la classe
supérieure des jeunes filles. Enfin elle a
décidé de demander au département de
l'Instruction publi que l'autorisation de
procéder par voie d'appel pour pourvoir
au poste d'institutrice de Chaumont , de-
venu vacant par la nomination de M"e
Wenker à une classe de la ville.

M. L.-Aug. Dubois exprimant le désir
d'être déchargé des deux leçons de géo-
graphie qu'il donne dans la 5me classe
latine , à cause de la réorganisation de
l'école normale , la Commission désigne,
pour lui succéder, M. Arthur Dubied ,
maitre de la classe spéciale de français.

L'ouverture des classes secondaires ,
industrielles et supérieures des jeunes
filles aura lieu le 25 courant , et l'on s'en-
tendra avec le Conseil communal pour
fixer le jour de l'inauguration du nou-
veau collège des Terreaux. L'époque et
la durée des vacances seront détermi-
nées par le bureau.

Tir. — La société de tir aux armes de
guerre, a eu son tir-fète annuel diman-
che. Malgré un temps peu avantageux
pour le tir , nombre de tireurs étaient ac-
courus pour se disputer les jolis prix ,
dont la distribution s'est faite le soir, au
local de la Société.

Voici les meilleurs résultats :
Cible Société. — MM. J.-L. Berger 64

points, A. Hirschv 63, J. Wollschlesel 63,
J. Février 62, H7 Billaud 62, P. Kuchlé
61, P. Matthey 61, A. Jacky 61, H. Luthy
61, A. Weissmûller 60.

Cible Jean-Louis. — A. Hirschy 23
points , H. Billaud 22, P. Matthey 21, J.
Février 16, J. Wollschlesel 16.

Pierre-à-Bot. — Une visite au bloc de
la Pierre-à-Bot est une des premières
excursions recommandées aux touristes
de passage à Neuchâtel. Or, par suite du
manque de directions, il arrive souvent
que les étrangers errent longtemps sur
le plateau de Pierre-à-Bot , à la recherche
du bloc erratique ; d'aucuns s'égarent
dans la forêt et reviennent bredouilles
s'ils ne rencontrent un promeneur com-
plaisant. — Ne pourrait-on pas placer
quelques poteaux indicateurs ?

Tram. — La voiture continuant ses
essais est venue hier après midi jusque
sur la place Purry, tète de ligne du tram.

DERNIÈRES NOUVELLES

Morat, 4 septembre.
Une assemblée des communes inté-

ressées à la construction de la ligne
Fribourg-Morat-Neuchâtel , tenue hier à
Morat , a décidé, par 60 voix contre 12,
d'accepter les propositions du Conseil
communal de Morat , soit une partici pa-
tion de 40,000 francs pour chacune
d'elles.

Les frais de la ligne Fribourg-Morat
sont devises à un million deux cent
mille francs .

Le Grand Conseil du canton de Fri-
bourg a déjà voté une subvention de
600,000 fr.

Paris, 4 septembre.
Le ministère de l'intérieur fait pu-

blier la statisti que officielle suivante :
Sont élus : 401 républicains et radi-

caux , 79 radicaux-socialistes et socia-
listes, 30 ralliés , 64 conservateurs. Man-
quent encore les résultats des colonies.

Le Temps estime que le gouvernement
pourra s'appuyer dans la nouvelle Cham-
bre sur une majorité comptant 310 voix.
Le Journal des Débats se félicite de
l'échec des radicaux nuance Clemenceau ,
qui mettra fin à la funeste politi que de
concentration.

— Le journal Paris prend l'initiative
d'une grande manifestation que devraient
organiser tous les journaux françai s,
lorsque la marine russe traversera Paris.

Londres, 4 septembre.
Vingt personnes ont péri dans une

maison incendiée ce matin et dont les
murs s'étaient effondrés.

Metz, 4 septembre.
La revue des troupes a commencé à

neuf heures et s'est terminée à une
heure. L'empereur , entouré du prince
de Naples, du roi de Saxe, des princes
allemands, de quinze attachés militaires,
du chancelier de Caprivi , etc., portait
l' uniforme de général des hussards
blancs. Après le défilé , il a fait la criti-
que militaire, trouvant les troupes admi-
rables. Le temps est superbe, la foule
est nombreuse, mais très calme.

A deux heures, l'empereur est rentré
à Metz; le soir, grand dîner et retraite
aux flambeaux.

— Le maire de Metz a fait placarder
un avis portant que l'empereur se ré-
jouit de l'accueil qui lui a été fait et en
remercie la population.

— Lundi matin , au moment où le
prince de Naples descendait de voiture ,
il a été acclamé par un groupe de deux
cents Italiens portant des drapeaux ita-
liens.

— L'empereur a conféré au statthalter
de Hohenlohe la grand'eroix de l'Aigle
rouge.

Bourse de Genève, du 4 septembre 1893
Actions Obligations

Jura-Simplon. 122 50 3 Vj fédéral . . 105.-
Id. priv. — .— 3%id. ch.de f. -.-

Gentra '-Suisse — .— 3% Gen. à lots 105.25
N-E Suis. anc. — .— S.-O. 1878,4% 507.75
St-Gothard . . —.— Franco-Suisse — .—
Union-S. anc. —.— N.-E.Suis.4% 526.-
Banque fédér. —.— Lomb.anc.3°/o 315.75
Unionfin.gen. -.— Mérid.ital.8% 282. 25
Parts de Sêtif. — .— Douan. ott.5% —-
Alpines . . . .  — .— Prior. otto.4% 462 j-

Changes à Genève **•"« fln "*"•
Demandé Olfert t̂?i; "'Z.xiamboui — *France . . 100.14 100.19 Francfort — .-

Londres. . 25.34 25.38 ¦
Allemagne 123.95 124 ¦ 10 Esc. Genève W

Bourse de Paris, dn 4 septembre 1893
(Court da clôture)

So/o Français. 99.47 Crédit foncier 962,50
Ext. Bsp. 4<y0 63.31 Comptoir nat. 485.-
Hongr. or 4°/0 — .— Bq. de Paris . 642.*
Italien 5% . . 84.37 Crod.lyonnais 776.»
Portugais 3% 21.56 Mobilier fran. SS."
Rus.Orien 5% 68.50 J. Mobil, esp. — "
Turc 4% . . . 22.70 Banq. ottom. . B8S.»
Egy. unif. 4% 509.37 Chem.Autrich. 620.-

Actions Ch. Lombards 228. '?
Suez 2710.- Ch. Méridien . 576.2»
Rio-TiMto...  333.75 Ch. Nord-Esp. 136.»
Bq. de France 4055. — Ch. SaraROSse 18L*

Banque cantonale neuchàteloise
Nous sommes acheteurs de :

3 »/4 % Etat de Neuchàt1 1891, à 100 et int.
4 »/, % dito 1877, à 103 »
4 % Municipalité de Chaux-de-Fonds 1»»/, »

101.50 et intérêt.
Nous sommes vendeurs de ,

3 V» % Commune de Neuchâtel 1893, à W et
intérêt.

Imprimerie H. WOLFRATH & C"'

NOUVELLES POLITIQUES

France
157 résultats sont connus. Ils parais-

sent se décomposer comme suit : 54 ré-
publicains et opportunistes , 73 radicaux
et socialistes , 9 boulang istes, 9 droite ,
9 ralliés.

La droite perd 14 sièges; les républi-
cains modérés en gagnent 3.

D'après les pointages du Figaro, la
Chambre compte :

57 droite , 40 ralliés , 279 républicains ,
182 radicaux ct socialistes. Les traits
caractéristi ques du scrutin de dimanche
sont : l'échec complet de M. Clemenceau
et de ses princi paux lieutenants , MM.
Pichon, Sig. Lacroix , etc. ; — la défaite
de M. Floquet ; —le succès très considé-
rable el dépassant toute attente des so-
cialistes à Paris et dans le sud ; — le
succès inattendu de plusieurs boulan-
gistes.

Les journaux modérés disent qu'une
majorité de gouvernement est assurée.
Les Débats constatent que l'échec de
MM. Clemenceau et de Cassagnac déca-
pite les partis extrêmes, rend désormais
leur coalition impossible et facilite l'union
de tous les modérés contre le socialisme
menaçant.

M. Goblet deviendra certainement le
chef du parti radical à la Chambre. On
dit que M. Floquet va poser sa candida-
ture au Sénat pour le siège laissé vacant
par M. Goblet.

Espagne
M. Sagasta a tenu un petit conseil

avec les ministres pour fixer la li gne de
conduite du cabinet et échanger des
impressions sur la situation politique.
Le ministre de l'intérieur a exposé que
les préfets de toutes les provinces signa-
lent presque partout la résistance des
contribuables contre les nouveaux im-
pôts et contre les règlements d'applica-
tion des anciens impôts qui permettent
une plus rigoureuse perception.

Cette résistance n'a pris un caractère
violent que dans de rares localités.

Les préfets signalent aussi des manœu-
vres révolutionnaires partout où les agi-
tations locales sont vives contre la poli-
tique libérale; mais les divisions de la
coalition républicaine sur les procédés
et l'opportunité du recours à la violence
a fait , jusqu'ici, échouer toutes ses ten-
tatives.

Les préfets disent que les républicains
se préparent déjà en vue de cette lutte
électorale et le gouvernement pense
pouvoir mener rondement ses projets
que M. Canovas approuve, à moins que
les républicains ne se décident à reve-
nir au Parlement pour faire de l'obstruc-
tion .
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LIBRAIR IE

Le Régional Neuchâte l ¦ Cortaillod-
Boudry. — Il vient cle paraitre chez
Attinger frères une petite brochure des-
tinée a « faire connaître aux étrangers
les agréments que la rive neuchàteloise
du lac met à leur disposition par la voie
nouvelle du régional Neuchàtel-Cortail-
lod-Boudry » .

On y trouve des notices fort bien
faites sur Neuchâtel , et, en suivant la
voie ferrée sur Serrières , Auvernier ,
Colombier , Cortaillod , Boudry , sans
oublier les gorges de l'Areuse, le tout
illustré de jolies planches.

C'est donc une publication intéres-
sante, dont le texte vous invite sans
peine à monter cn wagon , et qui cons-
titue un charmant souvenir de l'excur-
sion.

A propos d'étrangers nous recevons
le premier numéro d'un nouveau journal
gratuit: la Suisse occidentale, guide des
voyageurs des réseaux du Jura-Simplon
et du Jura-Neuchàtelois. Son but estd' ta-
mener dans notre belle Suisse occiden-
tale une partie des étrangers qui visi-
tent la Suisse centrale ». Puisse le direc-
teur de cc journal , M. J. Boillot-Bobert ,
réussir dans son entreprise!

FAITS DIVERS

Canons d'une portée de vingt kilo-
mètres. — La Revlie La Vie Contem-
poraine décrit , à propos de l'armement
maritime des forts de l'Elbe, les canons
monstres qui y seront placés :

« Les autres forts côtiers de l'Elbe
recevront , entre autres bouches à feu ,
des canons de côtes de 14 centimètres ,
du plus récent modèle, sur affût de côte
à pivot central avec une àme de 9m,60
de long, frottes et fermetures à coin
arrondi. Ces canons pèsent 81,000 kilos.
L'affût permet de tirer sous un angle de
44° au-dessus de l'horizon et de 4° au-
dessous. Avec un projectile de 245 kilos
et uno charge de 115 kilos , on obtient
une vitesse initiale de 640 mètres ;
ce qui a permis d'atteindre au polygone
de Meppcn , en tirant sous l'ang le de
44°, une portée de vingt mille mètres.
La trajectoire présente dans ce cas une

hauteur de flèche de 8,540 mètres , la
durée du trajet est de 70"2. C'est la
plus grande portée quo jusqu 'à présent
un canon ail réell ement atteinte avec un
projectile d'un poids semblable. »

C'est-à-dire qu 'avec ces canons on
pourrait envoyer des projectiles par
dessus le Mont-Bl anc qui n 'a que 4,810
mètres de hauteur au-dessus de la mer!


